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Ilsérnb!le .. que 'la '-radio de F(ensho~~gait.déj~uélesp'fans a:/liés à l'effet que 
. . Jo' èo,pitulotion soit annoncéé' dJabord et simultanément par MM. Churchill, 

Trurrù:m __ et '- Sta'line _-:- Réj()uissances _ à travers le pays, notamment 
à· M'olltréa~/oùdes -mÎ'/liers ,dt! , gens' enva:hissent 'leS rues -et manifestent 

' - . - c ~h -

l 

'( Dernière heure) automobiles a €te arrêtée à plu- murs des édifices. sur les fils télé-

1 

-' NEW~ YOR,K, 7 (A.PJ~Edwardsieur-s endroits. phoniques, sur les voitures. Des 
.J -rouleaux :de papier de machine à 

: R.'Murrow, corresponuant du réseau A Ottawci additionner, des factures. des 
Columbia,rapporte de Londres à 12 '. comptes, des rouleaux de papier 

.h.14 (he.ure. avnacée. de Y.E§tl que ' Ottawa, 7 (G.P;) ~ A Ottawa, la hygiénique, etc. Des jeunes filles 
'\ r.éaction a été plutôt calm. e. "Enfin, s'e'tal'en' t do' '1 dl' . le' pre'sl'dent Truinan, d_ es Etats_-Unis, nne pour ro e e ancer 

1 c'est officiel", a déclaré un con duc- à la figure des. passants des confet-
et, le premier ministre Churchill, de teur de tramway; après avoir ar- tis .•• · et -elle.s pouffaient de -rire: 
Grande-Bretagne, étaient prêtsà rêt.é son tramway pour lire le bul- quand un homme âgé les regar
annoncer la. nouvelle officielle de la ' letm de nou~elles sur la !,ue Sp~rks. dait avec des yeux terribles. 1 

.. . ,.. .. d . • ' 'd' ' . Un magaSIn de fourmtures elec- . Quelques -malheureux 'passants OIit '1 

;.(:apltuJahon. al/eman e ,_a ' 111 1 l, au~ triques a déménagé UlI' radio sur le reçu des rouleaux complets sur la 
jou~d'hui , (heure avancé~ ·~de .l'E,st) iltrottoir et .les gens ont vite fa~t tête ... injures.,. grimaces, gestes 1 

!!lais que l'annonce a etedlHeree foulepou~ ent~ndre les nouvelles à l'emporte pièce ... rien n'y fit, 
..... rce'que' le premier 'ministre Staline d,e la capItulatIon. pans les .maga~ et les rouleau~ ~ontinuèrent de vo-! 
r-...,- . - '. _ l' , .Slns . de . nouveautes, les departe- 1er avec , frénesle. La marche en! 
<quI devait parlerslmu tanementj ments des pavillons et drapeaux était renduè des plus difficile.s .•. 1 
; 'n'était pas prêt à le faire. ont été achalandés. Un magasin en-

I 
loujçmrs des bandes de.papier qans, 

. '.' . " :';':{":';' tre autres a vendu, une forte quan- les Jambes.,. et des jeunes fllle~ 1 

,; O. n. AWA,7 (C.P.1 - L'a.nnonée tité de klaxon .. s _ e.t d'autres instru-/' ~i s~ charg,eaient - de . bloquer le i 
,pr~maturé~ de la capit~latio~ com- ments du ge'Ze.:(.~ - f .. C Q:~dle signataire est sortipol1ri 
ple.t; de 1 AI/em~gne aux m~lns ~es On' a appris que 'l'annonce offi- aller assister au~ manifestations, 1 
Alhes,.par la r,adlo sous controle al/~- ci~ll~ ,!e l,a ~apitulati?~ alleman,de les cloches son~alent un peu .. l?ar: 1 

mond de Flensbourg, .. semble aVOIr a ete cablee a O.ttaw~tot c~ matm, tout. Rendu pres d~ la Place d Ar i 
d~oué les 'pleins alliés à l'effet que ~t, lanouvelle_stIl?u.laIt aUSSI l'hem:e m~s,l~s clo~~es de Notre-Da~~rem:-i 
.' -" ' . -. . .' " - '" .. _ ou l'annonce offICIelle en seraIt plISSaIent 1 aIr. Les gens CrIaIent a l' 

iC!tte.nouveHe"seralt ,d abord ~nnon- faite. " " " .. ....,qui ,mieux mieux, sans~avoir p~ur
,~ee sl~ultaneme~!a la ,ra,dlO p"0r Enslfite 'est. parvenue l'a.nI?-0nce~OI J Des gr~upes de jeunes fIlles! 
,les . troIs chefs alhes, MM. ' Ch urdu Il, alleman.de . de Flensbu~g~UIvle ". de ~etalent ,formes un peu partout. :J;.es! 
T '" . t St rel' ·t· · la conference des membres des al'_ jeunes fIlles se tenant parla taIlle 1 
_~'.,u.ma'~ e . . _ a,.~ ~. on crol que ces faires extérieures dubureali d'ad- criaient à pleins poumo~s. "Hip,,1 
troIs ~ernle~s S etaient entendus po~r ministra~on .'du ,premier ministre. hiP: .. rip .... Et les autom~bllistes ra- i 
:Qnnon~ercette nouvel/e, demain Leur reaction a la nouvelle -de la gea1;ent sur le';lr t!'ompe d app~l pour , 
seule."ent. C'est du moins ce qu'a capitulation en a été une de · sur- ~V~)l.rle ch,emllllIbre~ Des,radlOs ont i 

.. ' .. '1 'IIC d" P .. il prise. Ils ont refusé de. donner des etell~stalles d.ans les fe~et.res .. A un, 
oP. pm a ana lan ress - . - t" -' d" . d' .. .. - d certaIn endroIt l'on faISaIt jouer ' 1 '0' 'f • . d ." . commen aIreS ou ln lquer quan '. . '" . 1 
, . ~ n a pas .. al! e commentaires l'antionce en sera faite ici. " "Aupres de ma blonde . Les ~ond.uc- i 
offlcl8fspourexphquer 'e , retard des ~ . 'f. .. ' J(. . :(. . . teur~ de tramways !ie~euralent lm-: 
Â. Uiés à faire ('annonce ;officieUede Ottawa, ~ .<c.P;) ' =- Le ministre pasSIble.s. Le tout.fal~aIt!ln ~acarme 'l' 

Jo victoire. " .'.- .... des approvlS1onneme~ts .. de .guerr~, as~pur.dlssant qUl n avaIt rIen de, 
t, -- . . . . •• M. Howe, dansune ·- declarahou. fal- ruelOdleux. .. ,1 
~AOttawC2' ~es me~b!es du mlnlS- te à sonblire aujpurd'hui, a de- La toule mamfestalt pour s amu- ! 

teredes Affaires extefleures se sont mandé à cana- se!" rien de plus. Personne ne. cou- 1 

riunis peu i oprèsl'annonce de la diensde . emploi raIt aux nouvelles, Devant les jour:! 
. '. -. Jo . -' ,. . d" f . . pour le reste' nee. ~aux, presque personne, cOIllP~ra 1 
ca~ltQ.tlonsans con)tlons.alte Puisque pas ~u de hve.me!?t aux at~rol1pe~ents qu'il YI 

'par Ra.dlo~Flensbourg. l onqolt que confirmation nous croy- ayaIt adleprs. L on av~It une o~<:a- i 
,"dt. ~· conférence . avait pour but de ons que le . fédéral s!on dcs en don. ner ,a ,coeu~ JOIe,! 
' 'hk l' . .' . d '1 .' , t' . . .1' annoncera . c est tout. Les ne~f~ etaIent about 
Je!'LaQnonce e .a .VIC olre par e ' . .~ d'attente. L'o,u,.cnall parce que lei 
t~CfQYerne!"en~c~~ad!e~. D'après les ~g~eyI:~â ' voisin fai.sait ;àin~i. A J,a I;'lace d'~r-I 
\~I~n$ . ql:llont deJaete trac~sc'est une · mes.,:des Jeunes fdles;~talent agl'Ip-' 
~ ... \Jsleyq. IIi jf~.:o. lâ.déefq~~t. ion:,-au jOu.r-s 'liup,ara . Pé~; 1lUx.. :~âncs: ~e l.~difice'Aldred 1 
~9jtt:;du'~ouyernem~nt, cat M. '1lsley ilowe,t\~nt . :~s ;~u~e~~:C(:~i: ' ~:s ~~~l~~~rt 1 
:e~lJe prèmier ministridntérimaire. a. pro uc IOn ; ;,' . pas de ·charme. En bas, dans lepor- I 
-" .... . .... ..'_: . Au Caj!âà~' : tiqu/::, un pauvre infirme regardaltl 

A Washington . . 'f':'i ' . ' courir les gens avec un oeil d'eÏwie 1 
.' . - . .,. . . (Par la GwzaditUi Press) en se demandant pourquoi des jeu- ! 
', Washington,7(A.P.) ~ Le pré- Les Canadiens, ,qui ont déclaré n~s .filles risquaient leur~. jambes 1 
sidentTrumanétaitâ conférer avec la guerre, à l'Allemag.ne, .. au m?i~ amSI. ~a foule traversal.t la. rue 1 
5e,s ·~ssistants . des bureaux de"l'exé- de septembre 193\k, . .. ont accueIllI . sans, temr compte des. VOItures et 1 
_culif -aujourd'hui aU m'ornent où -la l'annonce de la victôire avec un en- des ~ramways. La polIce regardait: 
nou'veHe de ' la capitulation ,ôans thousiasme débordant;· Le& rues ont ma.rufester avec un sourire . d'im-I 
condiUonsdes Allemands ' parve- été recouvertes de ;paopiers, les dra- pUIssance. ' ; 
nait au monde.' peaux flottent aU ' <vent, -la foule:Nous :preno~s le u:amway 'Pour { 
.. ' Les tepo.rters-· ont 'aussitôtassail~ marche joyeusement '.~ chantant et fal~e un Jour ~ mspectIon s~r la rue! 
li'. la Maison Blanche pour obtenir en criant. et de . itous., les coeurs Samte-CatherIne. No~s eco~tons 1 
les renseignements con-cernant l'anc s'élève un hymne , d'actions de caqueter un ,groupe de je';lne fIlles. '1 

nonée officielle du jour V-E. . grâces; '~' ,, ; '. ~ 'Comment as-tu appns la nou- , 
, Elmer Davis, directeur du bureau Les raP'P -ort~ qui , parviennent ce velle? , . . ., . ! 

Ile l'information, a d~cla,réaux re. matin, indiquentqu"â travers le - C e.st Pler,r~ qUI etal~ aIle au i 
porters, montrant du: doigt le bu~ pays, dans lesg~a4dës villes, com- restaurant. ~t quI l'a appnse ~e X.; 1 
l'eaU du président 'l.'rl,lman: ' ''C'est me .dansIes petItes, .,le meme sen- - TravaIlle~-Yousqua~d. me-u~e. l 
de , laque -- sortira la confirmation timent dé joie quirégnait lors de :- Je ne S3;IS pas, malS je men 1 

-officielle". -':' . . . . '. l'armistice, en 1!)18; - s'exprime vaIS chez mOI. . ' ! 
dans des -'célébration-s - -de toutes - Nous aUSSI. Personne ne sa- 1 

Le -secr:étljire de ' la presse Jona- sortes,.des chants,. été', .: - vait. à quoi s',en ten!r. Il y en.a qui! 
thanDaruels. a de son 'côté déclaré La nation fête dans les rues, avec sont. demeurees, d a1;ltres qUI s~nt! 
alicours d'ùne conférenCe de pres. bruit, _ . ... . . . . partIes. E~ tout cas, je ne travaIlle; 
secematiriqu'il n'avait rien à dire A Mon-tréal, la foule_ch:cule, crie, pas demaIn. . l 
concerJ1àntlaproèlaination dujollr ch~inte dans 'les rùes; ;:Dès l'annon--La ~ouvelle .est venu~ dan~ 1 

V~R "La Maisôn Blànche n'a dèDce de la nouviHlede -toutes les fe- un mauvaIS temps. On ne salt qUOI 1 
à amloncerd'o'ffic1el actueHement" nêtres des ;rü~s Sàilii:~acques, N~- faire. ,.. .. . 1 
dit-il. "N oUsne savons pasquanrl tre~Dame, CraIg et, S~l1lite-.Catherl- Et c etaIt. a!nS,1 PÇl~r plUSIeurs i 
:la nouvelle officie11è en sera faite" ,ne, des m()nceaux "de . papIers ont autI·es. 0'Il:. etaIt llldecls. , . . l 
Au cours de l'avant-midi le.: pré1!i- été jetés par lesempl:qyés des bu- A pr:emler~ v~e, tout s~mblaIt i 
den~Truman a confére !;Ivec le /1er; .l'eaux et : des magasins. tranq~I1le, :ue S~mte-Catherllle.. III 
gent JamescP. Corinor, le sous-se- - A Toronto les établissements' se Y a bIen Cl et la quelques papIers 1 
crétaire d'Etat Joseph-C. Grew, et 'soutferniés ét lafolilè a commen- mais pas en abondance comme dans! 
l'assisiant :du: secrétaire d'Etat Wil-eéd~ céiépre'r,.· co#-~ à. Montréal. '1 le quartier ~'affài~es ~e l~ place 1 
lîam~L; Clay ton, . ~A · H .. ali~ax,des .. n.!l. ~.iir..es .. de . toutes d'A.rmes .. MalS la sItuatIon n ~n res- i 

lesnatI9ns, a~cr~sdl!ns le port, ta pas Ja: E!?- quelq~es ,mInute~, 1 
A New-York ont salue 'la Vl'ct01l'e -par un slffle- sans qu'Il fut pOSSIble de pre-! 

mellt prolongé. . .< - voir pareille chose, les rouleauxi 
New~Xork, 7 (C.P.) :::- La ville de' . Un .peupartolit dims Je pays, les commencèrent de' /l'entre-croiser! 

New-York , jubile aujourd'hui àusinès. les bureaux~f les é~abUs- au-dessus d~s tramways. A l'3;nglei 
Yannonce de la capitulation sanssements se sont fermes. tandIS que des rues Samt-Alexandre et Samte-I 
,cQnditions ' des Allemands - aux les églises ' oùvraientleurs portes Catherine, ce ne fut pas autre cho-; 
m~;s. d~r Alli-és. Bie~ qUe les au- equele:s ; c!oc.hès~onria-i~n,t à toute se que .des cartes de boutons qui{ 
t~ntes. aIent ~emaJ?-de de ne I?as 'volé~;-- De~)ililliers . de _.fIdelessont 1 nous tombèrent sur la tête. Des jeu-1 
lanrer de p:a.Pler m de . s~rpentins , entre~ d~:ns~ leur~ temples, pour. ~e- n~s filles .n'avaient · pas . trouvé i 
ou; .. ~ ... e.h .. !li. nde. r .olle.s .. _.-'.d. e. s.fen .. etres. d .. ~s 1 m . . ercl~ .r ,1a , 'R,rovldence, e .. n <:e Jon: Ijlleux. MalS n'allez pas crOI,re que 1 

.,.édifl-ce/i dan·s les rues, Il y en aV.mt lus-tonque,: et ,ce mo;ment SI long les boutons furent abandonnes. Des 
~,qua,ndll1ê:me ' en quan1i;té il New'; temps attendu.; ." jeunes filles furent éberluées par i 
:Y.ox:k. .La :.:foule5'est VIle . . . . :{o .. ~.', 'Io -, ceUe manne de boutons. Et nia 1 

daIl'/I Ies 'TUe5 etTaèiré1llation foil il y avait du ëhoix. Même les i 
Reportage de l'un de nos hommes se mirent à ralnàsser ces 1 

. . nouyellistes bienfaits de la victoire. NoùsconC ! 
- ~inuons~notre route âvec peine, car! 
la foule s' amasse lentement. Chez' 
Eaton, les employés ' posaient des ,1 

panneaux de bois pour protéger, 

Voici maintenant :'le reportage 
vécu · d'un nouvelliste du Devoir, à . 
travers les rues de '- iamétropOle, 
éntre 10 heul'es etmidf: 

"Attention! Veuillei ' demeurer à 
l'écoute 1" Cette petife phrase' que 
l'on nous répète' deDuis des -semai
nes a eu ses résultats ce matin. Les 
gens attendaient la grande nouvel- .I 
le avec impatience, Ils étaient fati-' 
gués de s'e contenir, les jambes leur 
piquaient." 

La nouvelle s'est répandue com
me uiÎetraînée de poudre.. Mais 
-n'allez" Das ëroire que les cItoyens 
y ont cru tout de ,suite. Loin de là. 
On répondait: "Bon! Une autre 
peur t". Mais les rapports parve
naient,colportés de bouche' ~n bOI!
che avec .les changements. n-ecess:u
resà -toute bonne rumeur. A la fm, 
0l! se\ relidait à l'évidence des cho
se~ Mais on était surpris. On 
n'attendait pas cette nouvelle d'aussi 1 
bonne heure. On .nous avait dit que 'j 

nouvelle viendrait vers trois heu
res dé l'après-midi. ' Les eniployés 1 
legardaient par les fenêtres, s~ ~e~ 
. mandant ce que' le vatron dIraIt: 
"p. a.rte. z", ou bien.: "Ne vonséner- \ 
vez pas!" 

he '1> relUier q ..• u . . i s.'_.O.f. fr. !!-.l.' '.1' .... . bn, 

les montreS du magasin. ! 
.. ea ... 


